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UN BAL.
Ma Chère Laure,

MeI voici aul lit, malade et
désespérée!

Pour l e c*< u p, je Va'as en trecrait
('Ii.ei t.01 e iuier.... enfin

je Ille. tuierai d'une nmanière
qul conueI(U.

,1lngiie-toi. ce qui ]n'ar'rîive.
C'e.st affreunx, c'est horrible,

c'est époii val table!
C'est pire. (Ille tout cela

Réunis toits 'les romlanse duI
mnonde, et tu n'Y trôuiveras
rien de semblible.

Tu as du entendre dire que.
la sein:une passce, après la I :i-
t:lilledl(ermisk l'né

Ilidemus eurr£nto riao-X ors ait fil de la plume.

Editeurs-? roprietaires.

les eclios, elle ne donnall.it aui-
clin signec dc vie. Que si, à
l'orce dle fturetei', je la, décoeu-
vrais Par 1)asard, s'jitdans tine
armloire,, ou dans la boîte
d'unle hlorloge, ("lle se f'lat
toute rouge et. Ille reprochlait
mil Curiosité.

Biestée seule, je*uga tue
le plus sur, pour :,% pastr
dé'*voî'ée moi-nmême par l'ar-
inée hong1roise, était d'étaler'
sni' la tale teu tes sortes do
Comestibles et de vins, <ldiaile
digestion Plus f, ctilc Poi) eux

et plu aréble pour moi.
'J'étais, ent ou trîe, \*uLlliîn-

moen t décidéec à nie trahir au-
cuite peur.

Ces dispositiins pîe,'t
tendis avec î'éàiguiation le uo-
mencit lfatal otu la ville devait
êt'e luisew à sac e!t Ses lî abi t.1I Its
pa.Sséês ýaui fil CI e l'éêPé'e.-

1081I~ I'n l u $u 11 %J % J'. t j1>&tdI r l i he r ê
notre ville. Quelle terreuri ! Un uur LC.OlI1ansi
ia clîire, (fi(12éîlni- En. 1 'itc zisb porte de

.C la rute s'ébr'anleri, S'ol iVi'.Imencit.s que d'appréliensioiîs ! ' . lpcî ?ée:ose
que dle fuites ! Nous avonscî'uplsm iqesd'eri t
lui i nstii t qu'elle aullai t tout . (l Sabres ru.solileî' dans l'an-

ince dier pileret î-cliallibre ; Ilmais nli iiiilîi'écit'
mncmîderpileî' nussarer tiomis. ni gros inots...

que sais-enoi I Maiîan allaîit 1i ''patè-oueiei
juisqu'à. dire q~u'ilI nous -Irr'ive- 01 'apatès-oieliê t
rit pire encor'e ;, elle voulaitlapte' o a
aubsolumnent (Iue je Ile bu' 1.écie.io, j oula ecrpn
bouillasse la figuIre avec clé la.(0C 'I nrez!
sulie, afin de mea rendre aussi -le te vrois Croire d'ici, 11na
laide qule poseible. . cliêrc Laturc, (Ile l'oîu on ['onlça.

A-t-on idéeî dl'une parcille toutt bonnemnî t la lporte à
prétention ? COupJs dc, cr'osses (le fuilsil. 17h1

L'arumée hongroise ut bien.ý lion ! on se borna à -
e Cý c a iiit l'rpperaussi discrètmneuît. que

fanîfares ; mon père fitsait par- possible, et la ot n 'n
tic d'unue députatioli (.Ii vrit enfin que sur ina oi.s
était allée à -sa rencontre * ilI
tous les d~omestiq ues étaienlt .14tralîge façon de faire,
sortis pour voir défiler les ii'est-cc pas, pour des smîcca-
troulpes ; -qu ant à mamtilai 1, qui geunrs qui devaient nous nliani-

~'êtat crue latt, dès la gevC' touts Crus?
Veille, ,oi aoir dans quel Je mn'attend.ais naturclle-
trot, (le souris elle se ciceirait, unient à voir entrer n ne liorde
elle avait, disparu, Dieu. sait furieuse, deà e.3pèces de Tai'-

oh;javýais be au la chercher, titres à tùêtes carréýus, tin cas-
>appele, la d'elnaud(et', . touts quotte dle Cuîir à Clous, ornés%

de barbes tombant sur' hi pcoi-
trille, couverts d'unie Peau
(lo11'ea bardés dle poignards et
(le Pistolets, tels, Cil tiii mot,
qule mnaîian inc les avait dé-
peints dans sa panique terV-
reuir.

.Jtgc dle Inla surprise, lors-
que, au lien de tout cela, je
vis entrer delixjeulnes ollicieî's

duamatsl'tit blond, l'auitrei-
brun, tous deux d'une poli-
tesse. et d'unîe distinction par-

Une élégante pelisse brodée
(l'or était négligemmenilt jetée
suî' leuIrs épaules ; sous cette
pelisse s'agra1rîît un attfl, qui
lcu r serrai t gracieusemien t la
t aill1e ; q uan t au x peau x d'ouilrs
et aux terribles barbes, il n'en
était pfts questiodn.

1l Ille semûbla umême, et je
nie sais trop) si je dlois le dire,
que le brunt za vat 'ont, b)onne
iluillè.

Leur prem ir soin fu t de
iWadresser mil le excuses aui
sujet de leur vrisite imiportu-
nie ce à quoîje rQ1)OIdii v)ar
une îerc c 41 asturanit,
(ltIC3*jétî trîès-lieuretise de
les recevoi r.

lie se1rais fort embarrassée
(le dire si je ielaciis ou non.
Le bcaui bron jcta un sinigulier
coup d'Seil sur l'éiorile qutali-
titu' de bouteilles et de vianides

Cuiass'25sur laz table ;puis il
Ile regalrda, et &e prit A sou-
î'm n, ce qui mlit le Comble à
mlon îba'l et mne lit mon-11
tor la rougeur au f'ront.

L 'ideiînmcieît il dut croire
qule je lesavi pris poil deS

Le blonid, au' ContrLaire, mel
remercia de inat pré-venanle3,
et colit d'une voix si insinuain-
te et si douce, que Lu nie sau-
rais t'en 1hire une idée.

Nous n'avons pas besoin
(le rien,- ajouta-t-il', -de rien
que de repos-; Car- il y aurai

c.' ~.

tantôt une semnaine qlue nous
nie nous sommes reposés cui Lau
bivouac. et bientôt deux jouirs
rjue 110u1 ne nous sommes pas
couch1és du tout."

Pauviýres jeunies gens ! Peu
Ycifallut que je n'eusse pitié

d'eux.
IQuoi ', repris-je, tant de

nuits sans dormir ! Mais vous
aviez au moins unl canapéC, un
divan, quelque chlose ?

Tous deux se mirent à rire.
COui, reprit le brun, nous,

av'ionis la dure, quelquefois l,11
nleige, souvent la bouc, et le
ciel pardessus en guise de bal-
daqumi.

Pense donc, nia 'chère, ils
endurent tout cela ! et ils vi-
vent ! et ils sont gais ! Mais
si nos domestiques en suppor-
taienît le quart, s'ils passaienit
szeulemi-ent unei nuit ài la belle
étoile, ils crieraienut à lat bar-
barie et à l'assassinat...EuLi:z
aussi doiv'ent pourtant des-
cendre d'une race quelconque
de Tartares.

Je les priai cie Ile suivre et
les eodiijsaàl'apparte-
ment qui leur était destiné.
Les domxestiques et mon père
étant sortis, nma mère étant
perdue, et l'appartemient étant
011 pleine déroute, ~J'allais en
réparer moi-même le désor-
dIre ; niais ils s'y opposèrent.

1- Nous ne vous permet-
trolls pas, mne dirent-ils, de
vous donnler Cette peine. '

Après quoi je les laissai
seuls.

Jusque-là tout allait bien;
mais à peine étai8-je rem-tontée
Chez moi, qu'un é1pouvantable
cri vinit mie frapper les oreil-
les et le coeur "Ant secours!
au Voleur !àl'assassin

(À cudnr)'



LE CARILL2ON.

L E C AIRI LLO0_N
Qudbec, 2-4 Oýitubre 1879.

INous avons l'hîonnîeur et le boit-
heur de vouts présenter aujourd'hui
notre premier nié ; cir nous débu-
tons dans le journalismae.

Aussi notre progétiiture est-elle
modestunieut parée pour nie pas
trop offusquer la parenté qui, bien
sùr,-si elle nous sourit un peu, se
promet., -in pctto,de rire de bien bon
cSeur à notre enterrement.

Mais qu'il est malséant de parler
de funérailles un jour de naissance.

Il est Yi-ai que c'est unt vendredi
que notre Carillon fait son entrée
dans le monde. C'est une terrible
coïncidence, mais imous lie sommes
pas superstitieux, et, il vrai dire,
nous n'y avions tout d'abord pas
pensé.

Tenez, notre avenir dépEnd bien
plus de vous, chieis lecteur,-, que <le
n'importe quel jour de la semaine ;
et, si vous le voulez bien, nous
vivrons longtemps«, bien longtemps
pour votre distraction et notre..
bonheur. Quand à ce dernier nous
partagcrons volontiers avec vous.

Pour ceux qui aiment les nèdi-
tatious à l'ombre d'une grande
feuille quotidienne, tiant pis si nous
carillonnons trop) fort, car nous re-
commanderons au sonneur de toit-
jours y alle.- gaiement et à tour de
bras en faveur de ceux qui aiment
a rire.

Mais voilà qui est plus sérieux
'Rn politique, -nous plonge",rons-nouis
dans le sang de boeuf, ou1 pique-
rons-nious Une tête dans une décoc-
tion d'indigo?

Ma foi !nous avnuerons que
sauf un grand'oncle qui était tein-
tunier, tous nos parenîts ont toujours
professé une sainte lhorre!ur dle ces
deux principes colorants.

Parlez-moi du veit des pomrmes,
du violet des pruneaux, du
jaune doré de la bonne biére,
de la teinte réjouissante des oran-
ges, et suitout dut blanc argent('
des trente-sous b«Ila uts neufis. Voi-
là ce qu'on peut appeler des cou-
leurs aussi sont-elles trê-s ci v.ccte
aujourd'hiui. M1ais les autres 1 fi L
donc !

Pour vous dire tout le fond de
notre pensée, nous nous proposons
de sonner tantôt pour l'un, tantôt
pour l'autre, selon que, du haut de
notre clocher nous verrous se lever
le soleil de la prospérité soit d'un
côté, soit du côté opposé, car nous
avons. provisoirement élit domi-cile dan's la tour inoccupée de la
,basilique.

Quand au glas funèbre, hélas
il faudra bien qu'on en sonne quel-
quefois malgré nous, quand, par
malheur, Iha affaires publiques se-

rouit et cîelli.-mie sait qu'elles
lsont souvent.

Quie diriez-v'ous d'uni sonneur
qui nie mettrait pas eu branle sou
boutilon, pour souteniir dAan basse
lugubre, les soupirs et les laxuen-
tationis de ses concitoyens ?

Souvent aussi, armés d'une
simple clochette, il nous faudra,
doxnner des serétnades sous les fenê-
tues de qunîques récaleitrýants,q u 1,
mlalgré les avis charitables qui leur
viennent de toutes parts persistent
à mal faire. Libre a eux, ensuite,
s'ils le veulent, dle venir tanmbouux-
uier à notre port.-Nous3 ne crai-
gnons pas le bruit, tout bont caril-
lonneur a le tympan hlas- 1

Q uelques esprits mnal veillanit-s
pourraient pout-êtie croir, api.
ce qui procède, que des clochles
comme les nôtres dIiingdotineint à
tout, propos sants rime nli politesse.

Quisse dutromlpent ! nos clo-
chtes sont dle bonnes fabriques et
elles savent parler à touts. Jamais
personne n' aura rienx à rep)renidreý
aui tont sur lequel elles vibreront.
soit qu'elles babillent joyeusemient
ou qu'elles grondent de leur plus
grosse voix.

L'écho de nos wonnerics pourra
être accueilli avec hionneut dans
tout-es les familles. Il y appor-
tera de bonînes récréations hionne-
tes tout en instruisant quelque-
fois.

M\ais voilà pas nmal de promesses
sur la conscience de notre nouveau
né. Puisse-t-il les remplir toutes et
n'y failli r jamais 'C'est ce dont
nous sommes sûr, moyennant votre
beinveillant accueil sur lequel nous
comPItons. dè's aujou F. l'hl Ili.

NorîEs.

î oiis nous sommne; ass.ures les
serice~s d'u nhailcaiati te
et licus comîmenîceronîs la semiaine
prochaine à publier de muagnifiques

Que nos lecteurs se le di"e.

On, den ande <les agentî partout
pour la vente du "ý Carillon.

Le prix il la doutzaine est de 6
centins, payable chiaque semane

Jusqu'à nouvel ordre les nuimé-
ros non-vendus seront repris.

Le prix de l'abonnement est de
50 celitins par annéýe, payable d'a-
valice.

Toute personne qui tions fera
parvenir ne liste dle quatre eabon-
nés recevux le " Carillon "o pendant
umi an. A celle qui nous on, procu-
reiont plus, nous donnerons vingt-
cinq pour cent de commission.

Les conirnuni cotion8 'concernant
la rédaction ou l'administrationî de-
vront être adressées:

B1LAUDEAU & Cie.
Botte 35, B.-P.,Qué.bue.

Notre Effigraphe.

Nous avions inscli notre tcxto
latin, laissant au typographe le
soin de traduire lui-nmême. Savez-
vous,chers lecto urs,conînent il av'ai t
iite'rp)rétt cette phraiise ? Ecouiter

liilLfltLS euii 1YCe cultCi 1.
La coutru n e C-St un e e.c

je le voisý à ve, midee.
]l bien, que dites-vous dec clI?
Il est vrai que le pauvre diable

avait mnangé du melon et que pro-
bablenent, le cerveau R gissait sous
l'initlucnce des ent-ailles.

-Mais, matilheureux ! lui dis-.je,
vouts D'avez donc jamais été à
l'école i

-Ah ! oui M ýonsieulr, j'y ullais
touts les jours quand j'tétais jeune.
C'est mon pèêre qui sciait le bruis,
balayait la couir, chairriait l'eaut,
donnait Ilý fouet aux incorrigibles,
puclîitL les mlouchles dans le n
criers, et arrachiait dle la chaise dlu
nî'uitie les épinîgles inialitWntion-
liées.

- El bien, j'allais lui porter soit
diner cha-.quie midi!

-Et vouî il. vez pas fait x u
tre cours?

- Oh oui, Monsicur, surtout
dans les grandes chaleurs, j'ai toit-
joxurs le cours ...de ventre *

Amiî lecteurs, nie direz-vous pas
avec muoi ;Bieiiieureux les pau-
vres.

Il faut avoir l'oeil a1 tau eut c-
mnllile, et l'ont. tient plus comiiptie
aux Ilîoiîinî-s de cc qu'ils on t oh.
set "é quc dit cc qu'ils invente uit.

LeC ptieTrpt.

Aut ilieu (d'unie défai te,
«Vers Sienne, eii pays Toscani,
Lec capitainet'pô,
Se eca danq tit étatiîg

Là tiu inanit sa vîeîmc
Et sous les roseaux blotti,
Il1 attendait en silence,
Que le Vainqueur fuit p)arti.
Sur le soir unt v'ieillard passe
Notre brave l'appela,
Lui df.mandant à voix basse
Le-i cenerni.s Sont-ils lil?
Non, répondit le boîmiomme,
Ils sont rtirnllés -à Etouie,
Et v'ous pouvez triomphier.
Par la niori 1 reprit Tenmpète,
Ils ont bien fait, car ina tête
Commençait à s'échuauff'er

J'ai bien fait pis.

Des gendarmes ayant pris un
de3 Plus grands voleurs du pays,
l'emînem,ôrent devant le juge.,

-Nous vous amenoins ce grand
voleur, qui' a fait tels et tels vols
à tels et tels.

-Monsieur, j'ai bicin fait ýpis,
reprit le- voleur.

-Oui, dit un (Z-tuoit), c'est lui
qui a volé et assassiné unt tel.

-J'ai bien fait pie, éOit
encore lo voleur ; et gi'attes tW.
înioiw, content ouicora d'auitres vols
et d'autres assassinats.

-J 'ai bien fait pli?, rîx<
toujou rs.

-Mais, qu'as. ti donc fit' dit
enfin le juge.

-JO fie suis laissé 'd~ .,

La danse,
])ans9 titi salon rempli de j

irielligents et bien éqlev& on lis-
cutait $ur la danse.

La plupart des assistant,; pu:
t'endaiecnq ne lit danîse n en
estutne récréation fortmu"ut
en elemm.Bref, on d ie
porter ledîlrn uj'z: e
l'cél1tu du S. qui au toî.~'dl
un njteiitvoisin à î~
avec juielques îwrýres.

souriant :pour tuai je nIi vut dan-
ser qu'une fois dans nia vi', .1 j3i
tlni. a voier que, cela iii*. a :1.-
p'lu.

L.es auditeurs dhnêe
regi i étonnés. J'ai vut à l'ari;,
clntinuta l'Léêque, des sn..~i
v'ant-s, qui entre autres x

~ xcuaietpar couple, d.. a
dec valse et de polka. .:
qu'ils S'eil tiraient fort bien .t -tuf,
j'ai trouvé qtue cette excrcisi! lour
convenait ?i iwrvcille.

PROGRES.

-- osconstatons avec 1ir
qtue d.z1nîîs quelciues atîîîée* 4, 11uxsl-

géla mîisère générale, ,unc
mntre clati une nou vello l-iî;uc (Io

progès.J)etoutes pa;1Z iI.
aileliorations splendides îuî:t

la race de la vieille cité, et tt~,t

truis erclîcît .-I éblouir le vi-îkn1r
par le luxe extérieur et iiitq.ritenr
dles hiabitations, mloru tit ex,;1.
lices publics-Le gont (les lYuuux-
Ar-tg se m'é-pand et sanlo' e
memubres dut clergé rivalisent do
zéle pour la Somptuosité de leilmu
temwples.

Pour répondre à ce non veauX
besoins, il nous faut <les hioniuxes
sérieux, versés dans la vraie ýcie;1-
ce du beau, ayant puisèé ces con-
naissances artistiques à\ <les sources
certaines.

Nous sommes heureux d'anition-
cor aujourd'hui que, frappé (le cat
état do choses, un .o nl los collet-
toyens estimé vient dI'uîîtrep)ren-
dre.un voyage coûteux etdillicilc
dans le seul but de se mettre àl
hauteur des idées nouvelles.

M. P. Olastoîî M-asse]LLtt, r
tiste, peintre-décorateur,n a quitté
Quéèbec, il y a: fine quninaine dle
jours, pour aller 2s'embarquer



LE CARILLON,..

lNc%%'Yurk eii route ponr l'Esurope.
Ce Monsieur fréquentera les prini-
cipialesi êioluî et les <r ti teli ýis
(je l'ais, .Rorne et Madrid. Il ne

~ s.~aré OUr Si lonlgtemp~s de
Sitclîèie famîille, qnl'.1ve 'le ritld

L.lii uàSon itir ses anlcienIs
:inirs (!t touts les vralis arneiteurs de

l'Auii saurottgr du Ses sacri-
fice, et lu dédunruîtiagetiotît allple-
ilicit (lu ses dépenîsée et (luc e S

Coutîaffe et suices it Co Piionier

ACTUALITES

.livlif- [it Ille d'ue iiii i c àe

Ce qu tii i,(Ii~ lr avec Ça,
c' q'ýt àl neC pas le croire.

iidan.S lait~,' Mair votre rC5-

4*\.'Iîi'li .-à~Ci

lii iî: v o~ iir-! in.lijiue quii luii-
,îii:à drciite, pendant qtic. vtous.

Il-. ii.'el l- l iux tO, tt- -

in vu xjru-j tertVdtre îu.ne rui.

t> lirei'',u. ; ail aoir Volé*, faisI. fil
~..î.''îî', ai slite une dizailno de

rfil t i* u111't .a lii, luà L 's 1111,3

l'le que %-dus. *lî'il.'ur~i
ru., sur I,la,u

Notre hommte saute. as, llaf0lîrd
et Sut la clef dI, sonscrurej

dnlequel il enfeulle pIit-aCse-1
IiRn l faieulse leUre, puis il

court au palais (le justice et vous
evt oie une assigîîatwon à compllaraiL-
tte poutr difflîtntrtion, et vosde-
îa1:1'de cinîq mille piasties de Juin-

e 'sousi de l'aurdienîce, vous atrr1
Vet. Caline etunIrtîab.

-Monsieur la juge, s'écie no-
treý Iloîntirei, voici iiut drôle quii, sanis
1?*ýotti aucune du~ ina p>art,
Il'it insulté dans ina vie privée,
darS l'on, honneur.

-E'St-ce Vrai Î vous demande
le i uge.

-Moi insulter monsieur, ja-
urcrîs dle la vie, c'esgt tout le colt-
traire, je lui ai écrit que jeo .
fessilsis pour lui unse sympaitie
aussi Profonde qIle le fin fond doe
l'ocLftAn;

-c'est tropl fort !hurle celui
quli vous a a.ssigné, et tirant sa
lettre, tenez, votre honneur, lisez
ols inème,

Le juge prend la lettre et une
pris5e, rajuste son monocle et fron-
CC! ses épais sourcils.

Après avoir lut, il se tourne d'tin
air sévère vers le poursuîvar.t.

-Vous mloquel-volus (le la jus-
tice, Monsieur 1

-Comment .. ais.
-Qu'est-ce (Iue c'est que ça
-C'est la lettre que cie faquin

mn'a envoyée.
-E't vous osez appeler dlevant

le tribultal ce illosiieut, cet lionio-
muble mîonsieurî (lui vous (lit : qu'il
nt'a jamais rcioir;dans.- us vie
uisse proli îs ei4tialle que

-~ais, mionsieur le juîg,,..

].ejug inligîése retire, et,
itplê.9 dix uîîitilîtes 1cdlbéain
il cîtru et 8ssoie gra velirimit.

-Touites les Ipartie.z3 teilus
(lit-il, attendu quîe le sieur XN...a,
voulun se mui ju*w de la julstice esn
puortant tila f s1 'e Is ce i C5toi o-
tie titi dle ses Coîîlcîtuyeîîs, le etin-
dlamne à lit îîiÀ tî'ic i îriýini et aux
déptens, et à\clqtaz~ piastres, d-C

ul<îrrîa's-ît,~êtpour1 atvoir, à

IlI: îî re pri.ses d Yrn t rtait.ý dtac

lute :lpl'uy.~dc la )al:-

-Coin nlent enitendez-vous l'éco-
noillie JI demnandait-on à queolqu'unl
<le noctre conna)issanceý.

-Moul Dieu, rieu de pulu.s siu-
pic, quand je dôis, je ne paye pas,
v'oilâ la véritable économie.

TlÀ femmine d'unr paysan est ma-
lade. Oi appelle unt docteur.

-Me payrez-vous.? dit le iué-
dIec;iî, qui avait de la méfiance.

- 011! Monsieur, dit le mari,
voila.' cinq louis et que vous tuiez
filsîtrs~c la Chère femme, ce
iia"u(t est à ols

La muala.e urt, le médecin
réclainu' les'O

-P'adons (lit le vetuf, avez-
Vou1il,' ila femme

Tant iieux L'avez-vous gué-
rie '

Fît 1 Uîli , puis que vous nie l'a-
vez nu tué nii guérie, vous êtes

i licirs des termes dle notre couivert-
- I lj~al ~.M . c;ai..'l, , Io .... ' .. fle vous dlois rienl.

<ie Ccu Lýtit ijal ,;le tiiuliiie *n~ 1r-
tiqjue ? IXlc:ndi Ca! mlo Fur le suîicr-

__T eiiý c'ý.;t unse i utvelitýýl ' c (l
quiî s'irt a fairt le vide.. L'a 8sîicidc est tie liàclluté, parce

-Mais pe ix-tîîti iî'ex j>1 -.i qiui'en se brûlanut la QuiVllo
(w lt 'a fo.nction ne > ~ sin titi tindividut qiie se 5

-Noii, miais v-as dVtarie A dé fend pas

1txtis<'ie',il &xentend' li

Doux viLtiits liiurdt'inenut chair-

côteLaout".
Vers le iietu (le la côte, les

echevaux mefîîeent tout à1 fait le

-Nos chlevauix SontL éreitit&.,
dlit ti l es charretiers, ils lie lieu.-
vent pluq tisaler-.

11h bienI allons boite un COUîP)
ré 1 olidiz l'ittautie.

Les hiypocritesS onit les fauix-
nînnsaveurs dic la société.

Le conutctetur d1(un (les chars i-

bains avise, la semtaine dertnière, unt
grnd garçon qui lui offtre trois soirs

po-sa place. Et comrme le Coin-
<lucteur lui deniandait 2oî -âge

J'ai, dlit-il, onze anls citez nous
et six dans leï chars.

Un gros înasrclîaid retiré avec
(les ôctrs laisse soi gendre mnger
de la vache enragée avec lise ~i
perbe i ti(li ff4rencoe.

-omnît nie venlez-vous pas
en aide à vos enfants ? lui iit tin
amui.

-Laisezdoîc !répond papa
beait-î;èro. Ce -arçoni-là n'est pas
si -à plaindre, il aura lne belle si-
ttuation i .i j«a??lWi4 je viens au mloul-
rir !

Onî lit t(lis sus journial français
M. X. tini crinteiîaire, vienit dle

s'e rd'ttnre mni ère biî dort-
Irnireuse, il a été brûlé vif.

Voilà une manière de .3'éteîniirc,
qui n'avait pas été prévue par
l'Académie.

Un nw't. d'enfanît terrible.
Le inaitre d'école.-Mais, mou

cIher Chtasles, Comnîit se falit-il
quîe tt ie fasse.- autcunî progrès
dans 'a lecture ? A toit âge .je li-
sais coiraiuilment a Pr.emière vile

L'eîîfant.-C'est qule sans doute
VOUS avez cît tit mteilleuri Inlaitte
qute mUot.

Uni petit gar>ýoi1 et lne petite
li1le qtîi sonit habitués -à jouter eu-
semble, etilîni vivent, du rcste,
dants la mseilleure irttellîgettce, sott
surpris à se donnter des gilles et àt
s 'égatigmîer en s'accablaiit dos
mots les plus blessanîts.

Une df, leuir masman survient
-Q'st-ce qtîe vouts faites. là, pe-

tits maîeîcx?
Ils S'initerronmpent, sourient tout

doucement, et répondent avec can-
deur .

-Nous jouons aut petit mari et
à la petite femmte

il est deux heures du mlatini.
Benoit, vieutx serviteur dévouté,

s'est endoî mi devant le feui, atten-
dant son maitre.

Ce dernier rentre, aperçoit son

domestiquen, et va doucement se
mettre au lit sans le réveiller.

Att bout d'une minute, Bonoit
ouvre les yeux, s'étire, regarde la
pendule et s'écrie

-Mais il ne rentrera doue pas,
ce vieux serini-là ?

Une voix lui répond du fond de
l'alcôve

-Benoît, vous pouvez aller
vous coucher, le vieux serin est
rentré

Le général X..passait une
revue.

Il aperçoit ilnr soldat dont 'a ligu-
re lui rappelle un souivenir
quelconque.

Il arrête 2soîi cheval et demande
aui soldat

-De quel dcpartetnent es-tu ?
Le soldat, profondémnent trou.

blé, pâlit et s'écrie d'une voix

-Mon, général, je suis itino-
cenît!

Uts disait, à une dame lun peu
sceptique qute N.... venait de se
brûller- la ccr-velle:

-Toujouîrs poseur, ce pauvre
N ... îpoîidit-elle. Il a voulu se
briller la csCrvCllc pour fasire croire
aqu'il eni avait.

-P7etî,z bient parie, maie
lPicard, il parait (jqiCla p2tite Vé-
Fule sévit ... Vous devriez faire
Vitce.lier votre dîî .

-Jamais, nia chère ... J'a vai s
une voisine qui lit vacciner son
enfant ... 1s bien, il est mort
dieux mois après.

-Balis!.l. e la petite vérole?
-\'On...il est tomnbé d'un

troisième étage ; sur le trottoir..et
suî, la tète

Les pasasion3 sont at ni ce qu
0e battant età la cloche.

L'irNTE.NDANr BIGOT
(;R,% cfl>E i'ii MJ)LCN2ýE pa le

CERCLE FRO-NTTE NAC

Quatrains hiumoristiques.

liE BItEN DANS LE NXEANT.

Çadécjis, je devais êtlre dans lopulen.
[ce.

Et., comm6é vous voyez, jé né posisède
[rien.

La raison, la voici: Qtiand Dieu par
[sa puissan ce.

Tira tout du néant, il y laissa mon
(bien.

Inscription d'un cadran solaire.

Vous, qui vivez en ces demeures,
lltes-vous bien ? teniez-vous Y,
Et -n'allez pas chercher midi
A quntorzii heures.



LE CARiLLON.

À1AIUSEMý-ENTS.
CHARAD ES.

Quand on entend gronder l'orage,
Qu'il est doux d'être en mion preinicr i
On aime assez dans le village
le goùt puant de mion derni er:
On voit mon tout à chaque ég-tlise
Plus ou moins richement orne
Il n'est besoin que plus j'en dise
Même à Fesprît le plus borné,

9

la jeunesse est mon en tite
Mais trop tut mon derier
L'arrête dans son premiier.

EN-I G ME.
1

iNýous allons tro.s communément;
Environnés d'ue plus grand nombre,
Nous nous po-sons solidemaeut,
Sortant d'un endroit assez sombre.
ious sommes souvent bien battue,
Nous causons des g.ains et des pertes,
Qurnd nos lois son t ouvertes,
Nous rendons des -ens l>ion confus.
On voit en nous plus d'une fice,
UJne seule régle je tout;
Qulquefois on ftis la grimuce,
Notre démarche étant au bout.

LO GOG RIP HE.

Je suis brillant, je vous éclaire
Mla tête à bas je ne suis rien.
Hélas ! nmes amis, je plains bien
le malheureux, le pauvre hère
Qui n'a plus que moi pour tout bien.

Mots en carre.
1

Un p)assere.-a sifflaur, h-te du vert
[bocage

'Un métal argentin, précieux pour
(m3aint usage

lz colet blanc ou noir des &prêtres ou
[robins;

Une plante grimpante aux beaux pays
[lointains -

Une opération connue en jardinage',
Sont d'un carré parfait la très exacte

(image.

Nous donnerons trois mois d'a-
bonnement àî la premuière porsonnle
qui nous fera parvenir les meil-
lettres rêpcuses aux charades, éiii-
gute, etc., qui *prtýcèdcnt.

Reflexions d'un Flaneur.

il 11n'y a rien
qu'un biun lait.

qui vieillisse Sitôt

Le cSeur tient il ce qu'il perd
à ce qu'il retrouve, pas assez à
qu'il a.

LeUs prodigues vivent commne.ils ava-tent peu de temps à vivre,
et les avares, .comme s'ils ne de-
vaienit jamais mnourir.

Dýs que j'entends un sot qui

ra.oxe e croii voir un avettle I I 1 /e
qui tirü 1au blanc.I

L'illusion est la ntoitiý dit bon- J<U
heur, com 'aiueest peut- 21), RUE ST..
ê±tre i autre moitié.

Pré~vois les Malheurs afin (le
les éviter, et supporte-les quand
ils sont arrivés.

Ce sont les fetnunes qui nious
apprennent i connaître les boûni,
lues . nmais ce lI'eýt pas(d'elles qu'il
faut apprendre à les juger.

Le talent se forme dans
lence de. la vie privc'e et le
tère dans le tourbillon (le
publiqu e.

le si-
calra.c-

la vie

L'avare nie possède pas ýon1
bien, mais c'e)st soli bien qlui lei

Il y a doux s'tîtas dXstI.Uii .ci tix
qui vous tr.dmisscln et~ eUx ..
qu'on trahlit.

L'JNii'ENDA.NT BIO
(;R&NDE 5'J.'jF CANADI)lEyrr:p.r le

CE RCLE F Px0 N T LeNalC

VANDRY & BELXNG Bl,
Ont c>esta-nm,,nt cn% reini un assortiment co-.I

siderabIo et varie ci,

1 Qtrhn (/j5g$ >j r ùi8e, Aut
gla«-es el mrcbs -

TEL QUE

Twtei i, Ciao[-n-r-, Drapi. Chaapeaux, iCa rdes
Faites. pnrt zrnateana. Vall- s. chefilso,

Poignet-, Cole. 55 arri. lir etellet,
Cla,5et }F0oca.

Ls D)ErxitTE)jz.er Dles i.AiEs EsT Des Pics
SOIU NF

Une modiste est attachee a l'eta-
blissement.

liepartenient de ftilleur.
La lus grande attention portZ.e à

toutordre pour coupe et confectiori
d'habillement.

PRXTRES REDUITS.

i 5, RU LENOR-AE
Basevil.[is-a.Vio J'église,] Québe.

Qu<tbuc, 24 Udt lire >I79.

LAVOIZ & 1£4QUTI
Mifrch«nly le fle-er et (leprovî-

la lioeti(<Ct

ioni & Frère-s,

sont décidés de -vendre la lnl-
lance (le leur stock Pilovenialît
de fonids de baniquterouites, à
une réduction dle .50 ;ouir
ceni t.

ces elT'ts consistent cil coui-
telleries, outils, v-itt-oe, Clous et
tout Ca qlui renitre dans le
colimierce de qutincaillecrie.

Ne ]IauqIÇ liez paîs une aussi
1)051 cain dcce e
articles pour la mnoitité de leur

va leurii.

A l'eniseigne (le la grande Pe:le

Marcbhand do0 Quincaillerie,

.h, PU E ST. .10SEMîI. ST. ROCII.

grand addl.jt, 1 ns>vo , tu,,. A. î '<, edef.

*AVANTAG:EUX.

No 1ri O1pau'uen:,Glt

Tole, 1''trnr~ li '.
II11ire, ILLi(I/ U

1'(.)l¼ic?,1 ternis
i;~etc.

Tous.les effets seraient tr'op longc à énumé4rer.
Noue avoua dies ,narelandu ses. spiécie@ que

nous îouvoîus vendte à unansltI>UOIION.
Si vous avez besoin de qîli.ques effets dans

votz., ligne, nous vos, detiaaq,'etrons (Io bien, von.
loir Ven Il examilner nus effets et cote p nax tivut
d'acheter ailleuis.

Notre tnàgxsa.elost bien connu et l'adre., est
comme suit

L 1<)l:'U ,'

i: i'~
EN GR OS etcr DC-Te\ 1L

Mo. .15 Rue de. 1.1 Coîîuolilîe,

Si. Riock, QUVh>E6*.
Québec, 2.1 Octobre 1879J.

OVID E iLR
BAÀR BI ER

J.~~~ E.. i-aticu 27 Ri.IQ St. Joseph)I

BOUILLOIR"E
128,s Rue St.-Josepbi

SiT-ROCII1

Neus2 en*oyùnu p.srter kit tirets à boit. de.
goéletteie ;t des vapseurs saute cha~rge entras.

Québec, C septl.-m.e

SOUS PRESSE
TRAITS CAILACTERISTIQUES

1> UNI

Coixs DEs RtUBS DÀLHOURIV ET SOU&-l.E-Jei jl 1 iUCA

X'. B.-Onlt toujours en main$ u tsrtnefltt
complut.de Fleur, graina de toues ,sortei.. keola-
son, et4s,à des

ÏPIIX 'QUiI DPTFNT TOUTE COMPEiITION.

Québec, 24 Octbre 1970.

.4clions et Di.scours contraires cl la
PolUcuse, etc., etc.

Y.DSTION~ IMPISP. À QIJuîI EN 1839.
1.0s personmnes désireuts de se prvrurer ce 1 yrt

sont priées d'envoyer lours non,, à ce bnr.au ou
le donner à l'agent sol ,Jtour & Cet eCfoî. C ette
nonvollo édition sera 'lminprimào à un ,'onlIre
limlité d'exemnplaires, etparlitra to-S pet..

S'. Rocii.
Dth'pot (le la ctelièbri, lE.ti-Ciuîti-

vatrice pour faire pousser les elle-
v.eli'x.

Québec, 24 Octobre 15S79,

LE CARILLON
J6aurnül I ldomhzi. 1îlî.

paraissant le v'endredIi (le
cha que syenî«un'.

il n.... ........ ct
Gmois ............... 25......

fflSritement payable d'avarice,

ANNOINCES PARt LIGNE;

Pre. i ère, insertion.........0ci
Insertions subséquentes .....

DION ê,&i Cie.s
Fabr-icaint de la e&oebr-c fletir-pre.

parcee
Ent fsisant usg olit fIIîîr.pr/>r

(leMM .D;o i . . Paréé
30) liour cent sur. lem huurrt et âtir 10
oeuf4, et v-oulîtiites une Ineilleurcipâte.
N'os patisseries nont beaucot1 ) plu,
douples et lua légères, satis -gitrd au
trouble que vou livez de moins.

n EMA IIQý U.EZ Q t; J.

10. 1 tc-11ps1 ganén est C<*1riîrable
2o. U7n l'oi d'eau et un l'on fttu sufjl,

$agit poaur fîtini du boit pitin
30. Le~ pain fait avec la leî.îé

ré;) est meilleur LA se cotl.iî vo pljus
longtempsi.

N'hésitez donc plus A faireuàrige de
la fleur jîréparêe li.%r

M.DIt)N et îlie.
Muarché cîltulain ILV. Q:sélkerc

Qu6ber, 24 Octobre ls;9.

~iumhar- & ïivri
I~~~~~~~~I. in~.T'T.1$ C IUsm.r


